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AVANT-PROPOS. 



En prouvant , il ÿ a quelques mois , la supé- 
riorité du Flamand , nous ne nous dissimulions 
pas les conséquences de notre conduite. Nous 
attendions une lutte acharnée , implacable ; 
nous étions loin toutefois de soupçonner ces 
basses fureurs. 

Que M. Ragonot aime le Fantaisie, qu’il 
tente en sa faveur un généreux effort , son in- 
térêt explique son courage ; mais nous taxer 

de radoterie ! En vérité la cause est bien 

méchante , si pour la défendre il n’a d’autres 
moyens. Quoique Champenois , nous connais- 
sons le goût du jour, les nouvelles familles ; 
nous avons parcouru ses jardins : radoteur „ 
incorrigible, nous proclamons encore la su- 
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prématie de l’ancien type. Quel motif sérieux 
aurions-nous de renier nos paroles? Ne les 
sanctionne-t-il point par cette phrase inouïe : 
« Quiconque a vu un Flamand a vu toutes ses 
variétés » ! Ainsi , jugeant l’espèce sur de mi- 
sérables fleurs pompeusement nommées Col- 
lection complète, il la méprise; et, com- 
me lui , sans examen préalable , vous pré- 
féreriez cette teinte fauve , ce contour maehu- 
ré, à ces corolles capricieuses et chatoyan- 
tes? Non : car d’une controverse doit 

naître un doute ; du doute , une étude appro- 
fondie , d’où sortira victorieux l’incomparable 
Flamand. 

Pourquoi , d’ailleurs , si l’un est riche et 
l’autre pauvre ; si la vogue et la raison sou- 
tiennent le Fantaisie ; pourquoi ces villes adon- 
nées , étrange anomalie ! à la multiplication de 
son adversaire ? Pourquoi ces Sociétés , gardes 
vigilantes de sa pureté ?. . . . N’en doutez plus : 
tant de sollicitude comparée à tant d’abandon 
prouve jusqu’à l’évidence qu’oublié du temps , 
l’OEillet primitif est aujourd’hui l’enfant gâté 
de la mode. 
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Afin d’atteindre plus sûrement la plante, 
M. Godefroy pourfend l’ouvrage entier. Il re- 
trouve nos conseils dans un livre vermoulu , et 
écrase notre méthode surannée sous la vive 
lumière de ses découvertes. Nous n’avons pas 
une bien haute idée de nos pages rapides ; 
néanmoins l’auteur parisien les a si souvent , 
si visiblement reproduites, que de sa part tout 
reproche confond. De deux choses l’une : ou il 
se fait illusion , ou il voile sa faute ; dans les 
deux cas, il nous force , maladresse inconceva- 
ble ! à parler sans réserve. Or l’expérience 
seule guida nos essais ; ils demeurent sans an- 
técédents, sans suite, ne pouvant compter 
l’abrégé, ou à peu près, de notre Monographie, 
le Traité-Ragonot. 

Ces attaques mesquines , jalouses , nous au- 
raient peut-être douloureusement affecté ; mais 
déjà les Cercles horticoles avaient pris sous 
leur protection ce fruit de longues veilles. 
Déjà nos fibres crispées ne répercutaient plus 
de vaines protestations La routi- 

ne aux abois avait disparu devant cette bien- 
veillante missive, notre unique justification. 
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Bruxelles, 20 juillet 1844, 



« Monsieur et cher Collègue , 

\ 

» Je m’empresse de me rendre aux désirs 
de notre Société en vous remerciant du beau 
cadeau que vous avez daigné lui faire par l’en- 
voi d’un exemplaire de votre seconde édition 
d’une Monographie du genre OEillet. L’avis 
des commissaires chargés de rendre compte de 
cet utile ouvrage a été unanime, et c’est avec 
une véritable satisfaction que la Société n’a 
trouvé que des félicitations à joindre aux re- 
mercîments qu’elle vous prie d’agréer. Il serait 
bien à désirer, Monsieur et cher Collègue, que 
d’autres horticulteurs suivissent votre bel 
exemple, et fissent pour d’autres (leurs , aux- 
quelles on ne porte pas dans nos jardins toute 
l’attention qu’elles méritent, peut-être parce 
que depuis long-temps l’œil est accoutumé à 
les voir paraître à chaque renouvellement de 
saison , ce que vous avez fait le premier aveo 
un soin et un talent si remarquables pour 
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la plus belle espèce du genre Dianthus. 

» Veuillez, etc. 

» Le Secrétaire général de la Société 
d’horticulture belge , 

» Drapiez. » 

Soit qu’il pèse la valeur du Flamand , soit 
qu’il voue au ridicule la recherche d’un OEillet 
bleu , l’horticulteur d’Auteuil tombe de sophis- 
me en sophisme. Du manganèse résulte la co- 
loration artificielle; sa présence dès lors est 
nécessaire, indispensable, nous le savions : 
nous ne l’avons point écrit de peur d’injurier 
le plus grossier bon sens. Et vraiment il faut 
être lui-même pour tracer de sa plume des 
homes à l’intelligence ; pour briser contre un 
sel ce pouvoir invincible, qui, par l’aiguille 
aimantée soumise au courant électrique , a 
trompé la distance ; pour emprunter ses con- 
clusions au Mémoire qu’il réfute. « On le re- 
marquera, disons- nous au chapitre II , nous 
n’ôtons rien au mérite du Fantaisie , nous l’ad- 
mirons parfois ; mais l’élever sur les ruines de 
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son rival est folie ! *> Ce à quoi il objecte : « La 
proscription de l’un ou de Vautre serait un 
ridicule bien près de dégénérer en manie / on 
peut avoir des préférences , et jamais d’in- 
justes exclusions. » 

Son manifeste , vous le voyez , ressemble à 
ces objets vagues qui, se dessinant à l’horizon, 
empruntent au crépuscule des formes gigantes- 
ques : de loin , c’est formidable ; de près , ce 
n’est rien. 

En résumé , tous, les Œillets sont beaux ; 
mais, le beau ayapt ses degrés, entre eux 
existe une hiérarchie dont le Flamand tient le 
faîte. Vérité incontestable que nous avons vou- 
lu matérialiser en offrant aux amateurs les 
règles connubii flurum , la reproduction d’a- 
près nature des bases de notre classification, 
et, pour l’ensemble, un semis dont l’existence 
repose sur des pièces authentiques (1). 



( 1 ) M. Pàquet, rendant compte de cette fleur dans 
une Kevue qu'il a rendue européenne, le Journal 
il’ horticulture pratique, s’exprime, en ces tenues : 
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ft L’été dernier on nous adressa le dessin d’un 
OEillet qui nous parut tellement extraordinaire, que 
notre imagination ne pouvait y croire. Sur une simple 
observation de notre part, nous reçûmes de M. le di- 
recteur du jardin botanique de Chûlons un certificat en 
forme dans lequel il nous garantit que l'OEillet désigné 
sous le nom de Laure de Saint-Vincent , et venant des 
semis du baron de Ponsort , est loin d’être flatté. Quel- 
que beau qu'il paraisse , l’original est de beaucoup su- 
périeur par sa richesse, le fini des tons, par la dimen- 
sion des pétales. M. de Ponsort, ajoute le certificat, 
en a obtenu cette année vingt-cinq autres jolies varié- 
tés , dont une, sous le nom de Maria de Ponsort , est 
une fleur rose admirable, h laquelle aucun OEillet ne 
peut être comparé. 

» Malgré cette attestation et tant d’autres, nous 
avons encore pris des renseignements, et nous avons 
su qu 'effectivement sur cinq cent vingt-huit semis plus 
de vingt rivalisent avec Laure de Saint-Vincent, ouïe 
surpassent même. 

» Admirons ces nuances vives et tranchées, ces re- 
flets brillants, cette forme parfaite, cette tenue ma- 
jestueuse, cet arrangement gracieux des pétales. C’est 
une perfection ! » 

( Tome II, page 391.) 
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APPENDICE A LA MONOGRAPHIE 



DU 

GENRE ŒILLET. 



Du iRariatje îics iUeurs. 



Quand l’homme étudie la création dans ses plus inti- 
mes ressorts, des scènes imprévues, grandioses, se dé- 
roulent tout h coup à son imagination charmée ; il 
s’élève insensiblement vers des régions meilleures ; il 
retrouve jusque dans l'herbe du chemin la preuve 
irrécusable de l’existence d’un Dieu. Une sagesse 
infinie a pu seule concevoir celte économie simple dans 
sa marche, admirable dans scs effets} un artiste habile 
a pu seul l’exécuter avec cette minutie et cette per- 
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fection de détails. S’il nous était donné de convaincre 
l’athée, nous n’arguerions pas de moyens métaphysi- 
ques ou moraux ; nous sonderions l’organisme du vé- 
gétal, puis, ses tissus expliqués, adjurerions l’impie de 
revenir à lui : — car, si , tous les êtres étant contin- 
gents , le hasard , par un choc merveilleux , avait jeté 
l’univers dans l’espace , quelques parties incomplètes 
attesteraient au moins son origine , et partout appa- 
raît une concordance immuable ! Or un ordre quel- 
conque relève d’une intelligence;, plus cet ordre em- 
brasse d’objets, plus cette intelligence est grande. L’in- 
telligence qui a ordonné l’univers est donc suprême. 
Cette intelligence, nous la nommons Dieu : donc Dieu 
existe. 

Telles étaient nos pensées en observant naguère les 
agents secrets de la fécondation des fleurs. L’insecte 
dépose un pollen hétérogène sur le style ; celui-ci le 
transmet à l’intérieur, et de cet amoureux contact, im- 
possible à saisir, naît un germe qui plus tard doit fé- 
conder la grainè. Chez les plantes hermaphrodites la 
génération est plus prompte encore. La brise détache 
la poussière fécondante des étamines; les pistils la 
secrétent; la semence est formée. Afin de conserver ces 
organes susceptibles , des pétales épais les recouvrent 
entièrement jusqu’à ce que la sève, moins abondante, 
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se concentre dans la capsule. Alors les folioles jaunis- 
sent, tombent languissantes; le pistil parait, et, forte- 
ment électrisé , s’impressionne à la première commo- 
tion. Mais, l’horticulture ayant modifié les genres, 
l’étre organique fonctionne mal. Les individus , sou- 
mis à des conditions diverses , ne se développent pas 
égaux ; souvent la force reproductive de l’un se perd 
avant que l’autre puisse la recevoir, et ce dernier at- 
tend, et sa susceptibilité augmente, et il saisit la sub- 
stance étrangère que lui porte le vent. D’où la stérilité 
de certaines espèces, la dégénérescence du plus grand 
nombre. 

Il importait dès lors de faciliter, de préserver l’union 
des sexes : difficulté sérieuse, car les vices étaient, 
pour ainsi dire, inhérents aux éléments constitutifs, et 
l’on devait craindre de tarir la source en la dirigeant. 
Néanmoins nous avons osé, parce que nous interjetons 
appel d’un jugement inique ; parce que nous compre- 
nons les devoirs immenses que nous impose la bienveil- 
lance des sociétés horticoles. L’événement a-t-il con- 
ronné nos efforts ?. Messieurs, Laure de Saint-V incent 
émane de ce nouveau système. 

Dans une plate-bande plein midi, abritée du nord et 
de l’ouest, remplie du mélange propre au rempotage, 
nous plantons, à des distances de trente-cinq ccntimè- 
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très, les œillets qui donnent graine d’ordinaire (1). La 
floraison venue, nous retirons du buffet les plus beaux 
sujets, dont nous entourons nos plantes séminifëres , 
formant des quadrilles diversement nuancés : tantôt ce 
sont deux cramoisis , deux marrons , deux cerises , un 
rose et un blanc; tantôt les violets se réunissent aux 
pourpres et aux feux ; dans tous les cas les groupes se 
composent de tons primitifs, mariés suivant le résultat 
qu’on désire, sont toujours accompagnésd’un, de deux, 
quelquefois même de trois blancs très purs , car cette 
blancheur caractérise la famille. On égalise ces diverses 
tètes soit par des excavations du sol, soit par des bri- 
ques superposées; on laisse une fleur à chaque tige; 
on les réunit en faisceau ; on les incline vers la mère, 
placée au centre et moins élevée. 

Sur les côtés de la plate-bande, des piquets profon- 
dément implantés, dominant d’un mètre le sommet du 
pédoncule, soutiennent des tringles transversales qui 
les sillonnent d’un triple cordon, en hut, en bas, h mi- 
flanc ; on fixe sur ces bandes une gaze très grosse qui 
emprisonne les cou pies et les préserve des attouchements 
impurs ; on construit sur le tout une toiture mobile, U 



(t ) Monographie du genre OEillet , p. 102. 
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clairevoie, recouverte de toile cirée dans les temps 
humides j on y enferme enfin quelques abeilles, ravies 
à la ruche et dont le nombre se détermine par les di- 
mensions de l’enceinte. 

Les matières premières de cette prison volante sont 
communes, servent long-temps. La floraison passée, on 
les ploie comme une boutique foraine et les conserve 
dans un coin. La nôtre est divisée par compartiments, 
ce qui nous permet de poursuivre infailliblement nos 
expériences. 

Publier cette méthode e’est ôter son prestige h notre 
collection ; c’est montrer le mécanisme de ces résultats 
bizarres que les spectateurs traitent de miracle et les 
étrangers de mensonge ; mais c’est donner aussi un 
nouvel essor aux infatigables recherches des vrais 
amateurs (les marchands voudraient-ils descendre h 
ces soins minutieux?), et nous immolons sans peine 
l'amour-propre d’un seul au bonheur de tous. 
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Clarification (1). 



Le genre Œillet se divise en deux grandes sections 
qu’il ne faut pas confondre : l’une renferme l’Œillet 
des Fleuristes ; l’autre , les Œillets Mignardise , 

r 

Eclatant , Superbe, à feuilles de Pâquerette, d'Es- 
pagne, de Chine , de Poète, de Bois , de Mai. Cha- 
que pays , nous dirions volontiers chaque province , 
classe différemment la première , la seule digne de 
fixer l'attention. 

La France en fait quatre peuples. 

Tous les pieds dont on tire les parfums se placent 
en tête sous le titre de Grenadins. Suivent les sujets 
aux larges dimensions , les Œillets h carte ou Cre- 



(t) On a voulu rendre scs caractères plus sensibles en les déve- 
loppant dans cet Appendice. 
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varts ; puis viennent les Fantaisies , et enfin les Fla- 
mands. 

L’Angleterre admet les mêmes séries , basées sur 
d'autres considérations. 

Elle donne la priorité aux Bizarres , que distinguent 
leurs fleurs irrégulièrement panachées de taches , de 
bandes écarlates ou cramoisies ; elle place ensuite les 
Flakes, beaux de leurs trois couleurs, de leurs larges 
raies pourpres ou roses ; les Picotés , dont le fond , 
parfois blanc , parfois jaune , est moucheté à l’infini, 
prennent le troisième rang; les Fardés ferment la 
marche, et sont faciles à reconnaître par leur style 
rouge en dessus , blanc en dessous. 

L’Allemagne minutieuse enfante la confusion , tan- 
dis que maints auteurs , emportés par un défaut con- 
traire, froissent la nature dans leur cercle concis. 

Pour nous, méprisant un système qui ne dit rien à 
l'imagination , indigné de trouver le Flamand à la sui- 
te de misérables plantes , nous scindons le Caryophyl- 
Ins en trois tribus : en Flamands , en Fantaisies , en 
Communs. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

Les Flamands. 

Le Dianthus , à son apparition en France, étalait 
sur un feuillage long et nerveux une corolle diverse- 
ment maculée. Peu à peu les abeilles, butinant chaque 
fleur, transmettent de l'une à l’autre un pollen hété- 
rogène qui les féconde, et parfois les modifie heureuse- 
ment. La Flandre provoque le hasard par de savants 
contrastes j des gains insolites , suites d’une infati- 
gable persévérance, augmentent la gamme des tons. 
Au feu , au rose , se joignent le violet , le marron ; et 
l’OEillet régénéré forme dans le genre une nouvelle 
famille qui , pour rappeler sa naissance , prend le nom 
de Flamand. 

Types. 

Planche VH, figures 15 et 16. 

Sans doute quelques nuances isolées, quelques li- 
gnes tronquées, quelques reflets livides, attestent 
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encore le vieux sang; mais l’enfant grandit rapide , 
jusqu’à ce qu’il atteigne la perfection. 

Alors son caractère constitutif est un dôme parfait , 
produit par la symétrie des pétales arrondis, d’un 
blanc pur, strié longitudinalement de teintes tranchan- 
tes. Plus les stries sont nombreuses , extraordinaires , 
distinctes , plus l’individu est rare ; il est sans prix 
lorsque les folioles, lignées de feu, de blanc, de pour- 
pre ou de rose , présentent une large circonférence 
imbriquée. D’après ce principe , nous passerons des 
Unicolores aux sujets de deux, de trois couleurs; 
nous énumérerons les Composés et les rangerons par 
ordre de mérite. 

D’un double partage naissent d’abord le groupe des 
Primitifs et le groupe des Dérivés. 



Groupe des Primitifs. 



Il renferme les coloris générateurs , les Flamands 
par excellence , et se divise en huit branches se dé- 
roulant ainsi : 



* 
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Les Pourpres. 

Planche I , figure 1. 

Se révèlent par un violet nuancé marron , par une 
verdure foncée , par un pédoncule aux nœuds rougeâ- 
tres. 



Les Marrons. 

Planche I , figure 2. 

Le ton , vigoureux , s’approche beaucoup du noir j 
les fanes, très vertes , sont sablées de brun. 

Les Feu. 

Planche 1 , figure 5. 

D’un rouge éclatant , jouant le charbon enflamme 
dans un milieu d’oxigène ; les feuilles , courtes et rai- 
des , reflètent la puce. 
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Les Bizarres feu. 

Planche I , figure A ; planche II , figure 5. 

On nomme Bizarre en général le semis tricolore , 
quel qu’il soit; on le détermine par la teinte domi- 
nante. 

Le feu est donc ligné de marron vif, net , se dessi- 
nant plus ou moins pressé ; le feuillage est large et 
sauvage. 



Les Cramoisis. 

Planche II, figure 6. 

Le rouge marron clair emprunte les reflets du pour- 
prej la verdure est très développée. 

Les Violets. 

Planche II , figure 7. 

Quatre veines noirâtres ramifient le bleu foncé , 
nuancé rose, et les fanes étroites se détachent en vi- 
gueur sur le pédoncule. 
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Les Roses. 

Planche II , figure 84 

Ont pour insigne le rose ou le rouge tendre j des 
feuilles pâles, longues, larges, et parfois frisées, ren- 
versées. 

; Les Bizarres roses. 

■ Planche III, figures 9 et 10. 

Quoique issus d’un tronc commun , les Bizarres 
roses se bifurquent : ici , le rose est strié de marron j 
là, de violet. Frères du reste, ils développent ensem- 
ble leur feuillagéplus court, plus vif, plus épais que 
le précédent. 

Un horticulteur distingué , visitant ses fleurs nou- 
velles écloses , aperçut sur la corolle de Wilna un 
animal immonde ; il s’approche , le saisit O sur- 

prise ! le limas est une macule qui souvent , capri- 
cieux effet ! s’allonge et se replie sous les traits de 
l’insecte. 
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Groupe des Dérivés. 



De la combinaison des Primitifs entre eux le hasard, 
parfois l’intelligence, a fait jaillir une foule de variétés, 
devenues dans le commerce presque autant de types ; 
mais comme la plupart, mélange indécis de teintes 
dérivées, déplaisent à l’amateur, sont refusées au 
concours ; comme d’ailleurs la mémoire résulte de 
l’identité des phrases avec l’idée qu’elles expriment, 
nous les réunissons en une seule masse , subdivisée 
d’après leur coloration , et, sous les treize dénomina- 
tions de cette coloration même, les annotons selon 
leur importance. 



Les Violets gris de lin. 

Planche III, figure 1. 

Dont le bleu terne laisse deviner un rose impercep- 
tible , dont la fane est longue et la tige frêle. 
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Les Violets pourprés. 

Planche III, figure 2. 

Le coloris, très vif, veiné plus vif, sert d'intermé- 
diaire entre le violet et le pourpre ; une strie fauvo 
rayonne sur le côté ; une verdure prononcée couvre 
entièrement le support. 

Les Violets giroflée. 

Planche IV , figures 5 el 

En descendant cette catégorie , on arrive prompte- 
ment h des tons qui , multipliés et confondus dans 
une foliole , lui impriment un cachet dédaigné. Dans 
les Violets giroflée le rouge est surchargé de couleurs 
étrangères, donnant un tout variable du violet au 
marron sale. 



. Les Bizarres incarnat. 

Planche IV, figures 5 el 6. 

Participent du rose et du feu j néanmoins des ban- 
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des incertaines compromettent l’effet du violet ou du 
marron. 



Les Bizarres ponceau. 

Planche V, figure 7 ; planche VII, figure 18. 

Le grenat foncé, corrompu, cotoie un rouge ardent, 
que le violet ou le marron traverse en taches ou eu 
rubans. - 



Les Bizarres agate. 

Planche V , figure 8. 

Proviennent des Bizarres roses; mais les nuances 
maternelles , affaiblies par une longue transmission , 
sont au premier î^bord méconnaissables. Les stries 
mourantes se croisent sur le fond jaunâtre , et les 
fanes s’effilent vers leurs extrémités. 

Les Cerise. 

Planche V , figure 9. 

Un rouge vif bleuacé descend majestueux au centre 
du pétale , puis s’éparpille. Parfois une ligne violette, 
ligne précaire, justifie le nom de Bizarre. 
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Les Amarante. 

Planche V, Ggure 10. 

Une tige basse , mince, décolorée, se couronne d'un 
calice blanc , que trois cordons diaprent seuls d’un 
composé de rouge, de marron et de pourpre. 

* 

Les Lie-de-vin. 

Planche VII , Ggure 17. 

A l’époque où s’imprimait notre Monographie, noua 
ne connaissions point ce nouveau trophée de la Flan- 
dre , et trompions dans la crainte de tromper. 

Ulpius, avec ses raies violet velouté noir, est un des 
meilleurs du groupe. Réintégré dans le texte , s’il ter- 
mine l’atlas, c’est que l’artiste, saisissant la nature, 
composant ses planches d’après la floraison , ne nous a 
pas permis une marche raisonnée. 

Les Iticarnats. 

Planche VI , Ggure H. 

Les ordres subséquents ne conservent de la grande 
famille que l’opposition des teintes foncées au blanc. 
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La pureté , la vigueur des contrastes, ont disparu, et 
l’incarnat, ce fruit de l'union du rose et du feu , poin- 
tillé , blafard , se fond successivement de rouge en 
rose , en rose bleuacé , en bleu pâle. 



Les Blancs et les Jaunes. 

Planche VI , figure 12. 

Quand l’agent médiateur ne répartit point égale- 
ment la vie entre les différentes facultés de l’étre, 
l’une croit aux dépens des autres et les paralyse. 
Ainsi l’homme qui se crée des besoins matériels 
émousse sa force pensante j ainsi le végétal dont le 
pédoncule absorbe tous les sucs prend une corpulence 
anormale , et la fleur, pauvre affamée , s’épanouit in- 
complète. 

Un robuste feuillage- enfantera donc presque tou- 
jours un rebut, et, comme tel, nous proposerions son 
bannissement immédiat , si le blanc , que cette force 
caractérise, n’était et ne devenait chaque jour plus pré- 
cieux par la nonchalance des horticulteurs. Un arrose- 
ment impropre, un ciel humide, un sol fangeux , ter- 
nissent son éclatante blancheur ; aussi le commerce , 
renonçant au plus beau fleuron de l’espèce, réputé 

2 . 
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blancs des sujets blêmes , que nous appelons jaunes 
afin de les classer. 



Les Ponceau. 

Planche VI , figure 13. 

Le rouge opaque figure une pièce rapportée sur la 
gauche j sur la droite , des taches violettes ou roses se 
dispersent irréfléchies. 

Les Isabelle. 

Planche VI, figure 14. 

Que si , frappés de la contradiction de ces corolles 
avec les termes du dictionnaire , vous nous pressez de 
justifier leur nom, étymologiste malgré nous, nous 
déroulerons les Annales d’Espagne. 1481 commence. 
Ferdinand marche contre Grenade , s’empare d’Alha- 
ma. Muley-Hassem l’arrête : Zagal, son frère, exter- 
mine les chrétiens dans les défilés de Malaga , et la 
pieuse Isabelle , justement effrayée , fait vœu de ne 
point quitter son linge avant la prise du dernier trône 
des Musulmans Il tombe en 1483, et le ton im- 

prégné au lin par de longs mois d’inquiétudes devient 
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caractéristique. Maintenant tient-il du jaune , tient-il 

du noir ? C’est une conséquence que vous tirerez 

d’un principe connu. 

Quoi qu’il en soit , un brun rouge trois fois répété, 
des stries régulières , feraient de cette caste un Fla- 
mand remarquable , n’étaient ses nuances fausses , as- 
sez semblables au ramassis du peintre , lorsque , sa 
toile achevée , il confond le bitume laqué et l’ocre de 
Ruejépars sur le bois. 
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Le* Fantaisies. 

« 

Le caractère de cette tribu , son nom l’indique , est 
de n’en avoir aucun ; aussi s’est-on donné beaucoup 
de mal pour spécifier ses innombrables habitants. Les 
uns, et ce sont les mieux avisés, ont cherché dans 
l’histoire des distinctions que leur organisme refuse; les 
autres se sont attachés h des signes hyperboliques; tous 
ont fait preuve d’esprit sans résoudre le problème. 
Nous n’avons pas la témérité de marcher sur leurs 
traces; mais n’est-il pas plus juste, plus commode, 
plus certain, de les trancher simplement, d’après leurs 
bigarrures principales, en bordés , rubanés, dentelés et 
sablés ? 



Les Bordés. 
Planche VIII , Ggure 1. 



Offrent sur l’extrémité des corolles une couleur plus 
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ou moins compacte qui , réunie , entoure le cœur 
d’un réseau prononcé. 

Les Rubanés. 

Planche VIII, figure 2. 

Une nuance vive , s’élevant de la base au sommet , 
joue sur l’ensemble un nombre indéterminé de cordons 
inégaux. 

Les Dentelés. 

Planche VIII^ figure 3. 

Leur circonférence découpée , leurs lignes courtes , 
formulées en pointes saillantes , produisent des dents 
multiples, qu’un excentrique écrivain a vouées au ridi- 
cule en les comparant b une étrille. 

Les Sablés. 

Planche VIII, figure 4. 

Mouchetés en grand ou en petit , se reconnaissent 
encore au liséré plus foncé qui serpente d’ordinaire sur 
la totalité du contour. 
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TROISIÈME TRIBU. 

Les Communs. 

Nous rangeons sous ce titre tous les OEillets que 
leur abandon assimile , et dont trois seulement , les 
Bichons, les Crevarts, les Grenadins, méritent une 
spécification. 

i 

Les Bichons. 

Planche IX, figure 1. 

i 

La foliole blanche , découpée , est flammée de rouge 
très fort au milieu. 

Les Crevarts. 

y • ' 

Planche IX , figures 2 et 3. 

Portent une large fleur blanc mat nuancé rose , et 
surchargé de tons indéfinis qui ressortent, ici, faibles 
lignes, lb, vigoureux cordons. 
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